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De puis le 1er jan vier 2019, pour la pre mière fois de l’his toire de l’Uni ver si té de Monc ton, ses bi blio- 

thé caires, pro fes seures et pro fes seurs fran co phones re çoivent un sa laire com pa rable à ce lui de leurs ho- 

mo logues an glo phones des autres uni ver si tés de la pro vince du Nou veau-Bruns wick. Comme l’Uni ver si té

de Monc ton a été fon dée en 1963, il au ra donc fal lu 56 an nées pour y ar ri ver.

La grève de cinq se maines en 2000 au ra été sans doute le mo ment le plus dé ci sif de ce long par cours.

En 2000, les bi blio thé caires, pro fes seures et pro fes seurs de l’Uni ver si té de Monc ton avaient un re tard de

plus de 20% par rap port à leurs confrères et consoeurs des autres uni ver si tés de la pro vince. Au fil des

né go cia tions, les membres de l’As so cia tion des bi blio thé caires, pro fes seures et pro fes seurs de l’Uni ver si- 

té de Monc ton (ABPPUM) et les dif fé rentes ad mi nis tra tions de l’Uni ver si té de Monc ton sont par ve nus à

l’en tente his to rique de 2017 qui pré voyait l’at teinte de la pa ri té sa la riale en jan vier 2019.

Bien en ten du, lors qu’il est ques tion de pa ri té, il faut faire un énorme tra vail pour que les par tis s’en- 

tendent sur ce qu’elle est. Ce la peut pa raître éton nant, mais il est dif fi cile de com pa rer la si tua tion de

l’Uni ver si té de Monc ton avec celle de l’Uni ver si té Mount Al li son, de l’Uni ver si té du Nou veauB runs wick

et de l’Uni ver si té Saint Tho mas. C’est sans doute ce qui a ra len ti le plus les né go cia tions aux fils des an- 

nées. Or, les par ties se sont en ten dues sur ce qui est juste de nom mer une «zone de pa ri té». Il s’agit dé- 

sor mais de conser ver cet ac quis.

La pa ri té, c’est plus qu’une ques tion de sa laire. C’est la re con nais sance que, lorsque tout est égal par

ailleurs, des dif fé rences ba sées sur la langue, l’ori gine, l’iden ti té de genre, les han di caps, etc. ne peuvent

jus ti fier des condi tions de tra vail dif fé rentes et le sa laire en est l’une des me sures. Tout tra vailleur est en

droit de re ce voir un trai te ment juste et équi table.

Au cha pitre de l’équi té, il y a en core beau coup à faire, même si nous nous di ri geons dans la bonne di-

rec tion. Cette fois, la lutte pour l’équi té est un dé fi par ta gé dans l’en semble du pays. Une étude com man- 

dée par l’As so cia tion ca na dienne des pro fes seures et pro fes seurs d’uni ver si té (ACPPU) montre qu’en
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2018, par mi tous les pro fes seurs qui se rendent au rang pro fes so ral le plus éle vé, seule ment 27,6% sont

des femmes. Il est aus si cho quant de consta ter qu’en core au jourd’hui, à l’échelle du pays, les femmes

pro fes seures gagnent en moyenne 90% du sa laire de leurs col lègues mas cu lins.

La si tua tion est éga le ment in quié tante du point de vue de la pré ca ri sa tion des postes de bi blio thé- 

caires et de pro fes seures et pro fes seurs. Au pays, les em plois contrac tuels et à temps par tiel sont net te- 

ment en hausse for çant no tam ment les char gés de cours d’ef fec tuer leur tra vail de pré pa ra tion et de cor- 

rec tion en de hors des heures ré mu né rées. Il s’agit là d’une réelle contra dic tion au sein d’une ins ti tu tion

of frant une for ma tion qui fa vo rise l’em ploya bi li té de sa po pu la tion étu diante par des pro fes seures et pro- 

fes seurs pos sé dant sou vent plu sieurs di plômes, mais qui peinent à avoir un poste ré gu lier et qui ne par- 

viennent pas à se sor tir de leur pré ca ri té. Cer taines et cer tains d’entre eux doivent cu mu ler plu sieurs em- 

plois et en sei gner dans plu sieurs uni ver si tés en même temps pour sub ve nir à leurs be soins et à ceux de

leur fa mille.

Pour ce qui est du per son nel en sei gnant contrac tuel à temps par tiel à l’Uni ver si té de Monc ton, en

com pa rai son avec les col lègues des autres uni ver si tés de la pro vince, il existe en core un écart si gni fi ca tif

dans les condi tions de tra vail et au ni veau sa la rial. L’ABPPUM a ce pen dant bon es poir d’en ar ri ver très

ra pi de ment à la pa ri té.

À une époque où, comme so cié té, nous nous in ter ro geons sur ce qui est me sure de nous as su rer un

fu tur plus viable, plus juste pour tous les ha bi tants de la pla nète et dans un en vi ron ne ment du rable, nous

avons be soin d’une uni ver si té forte. Et cette force pro vient des condi tions de tra vail des pro fes seures et

pro fes seurs qui leur per mettent d’ac com plir la triple mis sion d’en sei gne ment de haut ni veau, de re-

cherches ri gou reuses et de ser vices in dis pen sables à la col lec ti vi té.

La pa ri té est une des étapes vers l’ex cel lence. Notre re gard porte dé sor mais vers l’équi té, mais aus si

la pro tec tion des condi tions es sen tielles pour la pro duc tion et l’en sei gne ment libre et in dé pen dant des

sa voirs. C’est ce que nos étu diantes et étu diants mé ritent, c’est ce que la so cié té s’at tend de ses uni ver si- 

tés et c’est ce dont l’Aca die a be soin pour conti nuer à se ré in ven ter. ■


